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S we have at this time on the throne a moſt excellent 


. teſtimonies of his extreme affection for his people, 


and of his readineſs and deſire to conduce every thing in his 


2j „ Þ 


power to their happineſs, we imagine the following Addreſs 
of the late learned Biſhop Bux NET to Princes is ſo properly 
adapted to the preſent conjuncture, as to need little apology 
for publiſhing it. This advice has evet been admired, and if 
followed, muſt equally tend to the benefit of the king and 


kingdom ; and when had we juſter grounds to hope to ſee it 


followed, than under the reign 0 


a-Piince whoſe _—_—— 
are {6 happily framed for it? ; 54 
ll -- 


" i "7 


The 


Prince, who theſe twenty years has given many 
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AVIS AUX PRIN US N 


. 


 UOIQU'IL foit ſouvent dangereux de donner des 
avis aux Princes touchant leur conduite et le gou- 
vernement de leurs Etats, le celebre et ſcavant Eveque 


BURNET ne crut pas leur avoir deplit; en ecrivant cet excel- 


lent traite qu'il intitula, Avis aux PRINCES; avis qui furent 
admires, comme ne tendant uniquement qu'a la gloire et la 
ſurete de leurs perſonnes, la felicité de leur regne, et au bon- 


| heur de leurs ſujets. 


Le Prinee qui regne à preſent, nous a donné Fre vingt 
ans qu'il eſt monte fur le throne, des preuves fi eclatantes et 
reiterees de l'amour qu'il a pour ſon peuple, et de Pardent 
deſir qu'il ne ceſſe de temoigner de le rendre heureux, que 
Yon a cri que ces avis qu'on tend publics, ne pourroient que 
lui Etre fort agreables, et ils viennent fi fort a propos dans 
les conjunctures preſentes, qu'il n'eſt pas neceſſaire d'en faire 


aucune apologie. 
Ces avis, dit Tauteur, ils font bien fuivis, augmenteront 


la gloire du regne de notre ſouverain, et quand pourrions-nous 


mieux Peſperer que ſous un Prince dont les inclinations ſont 


fi heureuſement formees pour les mettre en pratique ? 


La 
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The firſt, the moſt effential and moſt indiſpenſable rule for 


y: king of England is, to ſtudy the intereſt of the nation, to 
be ever in it, and to be always purſuing it; this will lay in 


for him ſuch a degree of confidence, that he will be ever ſafe 


with his people, when they feel they are ſafe in him. No 
part of our hiſtory ſhews this more viſibly than Queen Eliza- 
detb's reign, in which the true intereſt of the nation was con- 
ſtantly purſued; and this was ſo well underſtood by all, that | 


| every thing elſe was forgiven her and her miniſters both. 


* * . , 
9 N pr * ws 


A Prince that would command the affection and purſes: of 


this nation, muſt not ſtudy to ſtretch his prerogatives, or be 
| uneaſy. under the reſtraint of law. As ſoon as this humour 
ſhews itſelf, he muſt expect that a_ jealouſy. of him, and an 
uneaſy oppoſition to him, will follow through the whole 


courſe of his reign; whereas if he governs well,” Parliament 


will truſt him as much as a wiſe prince would defire to be 
. truſted, and will ſupply him in every war that is neceflary, 
either for their own preſervation, or that of thoſe allies with. 
whom mutual intereſts and leagues unite him. | 


Nothing 


. - 

- La premiere, ha plus eſſentielle et la plus indiſpenſable loi 
pour un roi d' Angleterre qui veut bien gouverner, eſt d etudier 
Finteret de la nation, d'y Etre inceſſamment applique ; ce 
| point, principal lui attirera d'abord la confiance de ſes ſhjets, 
cet meme à un tel degré, qu'il ſe verra en ſurets au milieu 
deux, auff longrems 18 Us t trouveront Ia leur dans ſa perſonne 
facree. Fl 

Nous ne trouvons . notre | biſtoice aucune en plus 
ſenſible de ce dilemme que ſous le regne glorieux de la Reine 
Elizabeth, pendant lequel le vrai interet de la nation conſtam- 
ment pourſuivi, fut le premier mobile de fa gloire, et ce point 
fut tellement confider6 et applaudi de tout le monde, que toute 
autre tramſaction qui auroit pa meriter quelque cenſure, fut 
PIs ſous filerice et tout-a-fait . nn dar 

reine qu' a ſes miniſtres. 

Vn Prince qui veut ſe conciller 1 8 et raffedtion 
de ſes ſyjets, et trouver en toute occaſion leurs bourſes ou- 
vertes, ne doit pas fant viſer à Etendre fes prerogatives,” qu? a 
demeurer Jui meme ſous les reſtrictions de la loi, des qu'il fera 
paroitre la moindre inclination de Fenfreindre, il doit Kattendre 
dy trouver une jalouſie d autant plus à craindre qu'elle ſera 
ſoutenue d' une violente oppoſition pendant tout le cours de ſon 
regne: que fi au contraire, il gouyerne ſelon les loix, ſes Par- 
lemens auront en Tui toute la confiance qu'un Prince fage et 
moders pourroit ſouhaiter, et lui fourniront tres abondata- 
ment dans ſes guerres, toute ce qui eſt néceſſaire, et au dela, 
tant pour les continuer avec ſucces, pour la gloire et la ſuretẽ 
de ſes roiaumes, que pour Vavantage de ſes allies, 
Ty B 
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Nothing creates to a Prince ſuch a b as a con- 
ſtancy and ſteadineſs of government, with an unblemiſhed 


integrity in all his Profeſſions; ; and nothing will create a 
more univerſal. dependence. on him, than when it is | vidble 


he ſtudies to. allay the heats of parties,, and to reconcile them 


to one another; this will demonſtrate that he loves fan people, 


Feb. 


and that he 15 no ian ql of ol 
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A Prince who would be well ſerved, ought to ſeek 1 
| among his ſubjects, the beſt and moſt capable of the youth, | 
and to ſee to their good education at home and abroad; he 
ſhould oblige them to travel, and order his miniſters abroad to 
keep ſuch for ſome time about them, and to ſend them from | 


court to court to learn their language and to obſerve their 1 tem- 
per. If but twelve ſuch were conſtantly kept. on an honorable 
annual allowance, the whole expence would not be conſiderable 


to the Prince, and he would have a conſtant nurſery for 2 
wiſe and able miniſtry: but thoſe ought to be well choſen; 
none to pretend to the nomination ; it 6vght to riſe from the | 
motion. of the honeſteſt and moſt diſintereſted of all his x mini- | 
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Rien ne convient mieux à un Prince, pour SAattirer toute la 
conſiance de ſes ſujets, que cette application conſtante à gou- 
verner avec fermets, qu'il joigne à cela une probite inviolable 
dans toutes ſes demarches ; il ſera affure d'une authorité re- 
ſpectable à tous Egards, et d'une dependance entiere de ſes ſu- 
jets, qui voiant leur ſouverain s'etudier a moderer la chaleur 


des parties, ſeront perſuades parlà de l'amour qu'il a en general 
pour leur bien, et qu'il n'a aucun deſſein de favoriſer un parti 


tes qu'un autre qui lui ſeroit oppoſe. - | 
Un Prince qui ſouhaite d' etre fidellement ſervi, doit x ou 


cher parmi ſes ſujets les plus capables d'entr'eux, ſurtout de 


jeunes gens qui ſemblent promettre de devenir quelque jour 
ütils à la patrie, veiller à leur education tant dans le roiaume, 


que lors qu 'ils en ſortent pour ce ſujet, les faire voiager et or- 


donner à ſes miniſtres dans les cours Etrangeres de les retenir 


quelques tems aupres d'eux, pour etudier leurs mœurs, incli- 
nations, et leurs talents; et enfin les faire viſiter les cours de 


Europe pour en apprendre leurs politiques et leurs interets, 


ſans negliger le point important d'etudier leurs langues. 


Quand il n'y auroit à la fois qu'une douzaine de jeunes 


gentils- hommes entretenus au dehors, avec un honnete ap- 


pointment, la depenſe en ſeroit peu conſiderable, et le Prince 
par ce moien auroit' un eſpece de ſeminaire qui pourroit lai 
fournir de fages et habiles miniſtres ; ils doivent auſſi neant- 
mains Cette bien: choiſis, ſans avoir egard à aucune prétenſion 
de leur part, mais ſeulement a leur merite par le diſcernement. , 


du Prince avec les miniſtres de ſa majeſte, les plus deſinte- 


reſts et dans fa confiance. 1 
5 | V 
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there are many pretenders, one muſt have the preference to 


In the diſpoſal of the dignities of the church; and therefore 


fing that maxim would have a great effect on the nation. 


Af *s 2] 
| As great care ought to be had in the nomination of the 
chaplains of his minifters abroad, that there may be a breed 
of worthy clergymen, who have large thoughts and great 
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If a Prince would have all that ſerve him grateful and true 
to him, he muſt ſtudy to find out who are the propereſt and j 
worthieft men capable of employments ; he ſhould prevent 4 
their application, and ſurprize them with beſtowing good poſts 3 
unſought, and raiſing them higher according to their merit. 
When it is known that the Prince has made it a maxim 
to follow this method in diftributing his favours, he will cut 
off application for them, which will otherwiſe create a great 
uneafineſs to him, aud have this certain ill effect, that where 


all the reft; thus many are mortified for being rejected and dif- 
appointed, and are full of envy at him who obtained the fa- 
vour. This has no where worſe effects than among the clergy 


Queen Mary refolved ta break thefe afpirmgs, which reſol a 
now the carried on eſfectually for ſome years: a conftant pur- 


Frequent 


"IN 


1 24 
II appattient egalement aux ſoins du Prince que des Eccle- 


ſiaſtiques d'une conduite fans. reproche, et d'un merite dif- 
tinguẽ ſoient .choifis pour ſervir de chapelains aux ambaſſa- 


deurs; à cet effet, les plus graves. du clerge devroient Etre 


conſultés, afin de ne choiſir parmi eux que des ſujets qui ont 
de profondes connoiflances et d'un ſgavoir- fonde ſur la vertu. 
Si un Prince veut &attendre de voir ceux qui ſont pres de 


1a perſonne, qui le ſervent, et qui en ont regu des faveurs, 
vrais ſinceres et reconnoiſſants, il doit s'etudier à diſtinguer 
ceux qui ſont plus dignes de ſa confiance, et capables de ces 
emplois honorables que leur merite ſeul leur a attire avec les 


bonnes graces du Prince, fans qu'ils s'intriguent enſuite a ob- 
tenir d'au tres faveurs par des brigues ſecretes :. le choix du 
Prince les ſurprendra lors qu ils ne s * attendent pas, qui ſcaura 
les elever lui-meme a des plus bauts ermplois a proportion qu U 
85 en rendront dignes. 

- Lorſqu'on remarquera que le Prince a' ſuivi ces maximes 
pour la diſtribution de ſes graces, il previendra les ſolicitations 
de ceux qui y aſpirent, qui ne manquent jamais de lui cauſer 
du chagrin, et pour ordinaire fait une multitude de mecon- 
tents parmi ceux qui s attendoient A ſes faveurs. 

Le choix du ſouverain pour certaine preference, accorde 
au merite, n'a pas de plus mauvais effet que parmi ceux du 
clerge, dans la diſpenſation des dignités de Vegliſe ; c'eſt pour- 
quoi pendant le regne de la Reine Marie l'on a travaillé à pre- 
venir des brigues des aſpirants, en mettant en effet ces ſuſ- 
dites reſolutions en pratique, Von ſgait aſſes combien d' excel- 
lents ſujets cette bonne reine a donné A Pegliſe pendant le 

2 | peu 
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Ftequent progrefſes round the kingdom, fo divided, that 
once in ſeven, eight, or ten years tlie chief places of it might 
be gone through, would recommend a Prince wonderfully 
to his people, eſpecially if he were gentle and affable, and 


. 


. would ſo manage his progreſs, that he ſhould not be a charge 


to any, by refuſing to accept of entertainments from any 
perſon whatſoever ; for the accepting theſe only from ſuch as 
could eafily bear the charge of it, would be an affronting of 
- others, who, being of equal rank though not of equal eftates, 
would likewiſe deſire to treat the Prince. But to make a pro- 
greſs every where acceptable, and no where chargeable, the 
ſure method would be, according to the eſtabliſhed rules of 


the houſhold, for the Prince to carry the travelling ward- 


robe with him, and to take ſuch houſes. in the way as are 
moſt convenient for him ; but to entertain himſelf and 105 
court there, and have a variety of tables for ſuch as may 
come. to attend on him. On this Queen Mary had ſet her 
heart, if the had lived to ſee peace in her days: : by this mean 
the Prinoe may ſee and be ſeen by his people ; he may come 
to know fone men that deferve to be diſtinguiſhed, of whom 
iſe he never would have heard: and he may learn 


eee eee ee dels pong; preventing all parlia- 


mentary complaint. Methods like theſe would make the 
Prince become the idol of his ſubjects. 
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= peu d'annees qu'elle fut ſur le trone : cette maxime Etant a pre- 
ſent adoptte et ſuivie feroit un grand effet ſur la nation. 
De frequens voiages autour du roiaume pourroit rendre le 
Prince extremement cheri de ſon peuple, auquel il doit ſe 
montrer populaire et affable, et diſpoſer les choſes de fagon 
qu il ne fut nullement à charge à qui que ce ſoit. II doit re- 
fuſer des invitations particulieres 2 a des repas ſomptueux, parce 
qu'en les acceptant des perſonnes, qui pourroient y fournir, Il 
indiſpoſera les autres qui voudroient auſſi traiter le Prince ſans 
avoir les moſens des premieres. Ainſi pour rendre les viſites 
de ſes provinces utiles et agreables à tous, la methode la plus 
ſire devroit etre celle qui eſt etablie dans la maifon du Prince, 
de faire ſuivre ſa garderobe, et d'arreter les logis propres pour 
le Prince et ſa ſuite, de tenir pluſieurs tables pour tous ceux 
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qui viendroient le viſiter. La Reine Marie avoit deflein de 
ſulvre un tel projet, fi elle eut vd revenir la paix pendant ſon 


regne: par ce moten le Prince peut voir et Ere vii de ſon 
peuple, et parvenir à connoitre bien des perſonnes de merite, 
qui ſans cela n'aurojent jamais trouve d'accts auprès de {a 
perſonne ; il peut auſſi apprendre les ſujets de plaintes de ſon 
4 peuple, y remedier, et empecher parla qu'elles ne ſojent por- 
4 . tees devant la cour de Parlement. Une pareille conduite de la 
1 | part du Prince contribueroit extrẽmement a redoubler Vaffec- 
1 tion de ſon peuple envers lui, et le regarderoient comme leur 
= - = 


121 
It 13 certain, that their affection muſt follow a Prince who 
would- conſider government and the royal dignity as his call- 
ing, and would be daily employed in it, ſtudying the vod 
and the happineſs of his people ; purſuing the propereſt way 
for promoting it, without either delivering himſelf to the 


Noth of luxury and vain maguificence, or affecting the barba- 
rity of war and conqueſt, which render thoſe who make the 
world a ſcene of blood and rapine, indeed the butchers of 
mankind, If theſe words ſeem not decent enough, T will 
make no other apology, but that I uſe them becauſe I cannot 
find worſe ; for as they are the worſt of men, ſo they deſerve 


cha worſt of language. 


Gal it be Fe that Princes are raiſed to the highel 
pitch of glory and wealth on deſign to corrupt their minds 
with pride and contempt of the reſt of mankind, as if they 
were made only to be the inſtruments of their extrayagancies 
or the ſubjects of their paſſions and humours ? No; They: are. 
exalted for the good of their fellow creatures, in order to raiſe 
them to the trueſt ſublimity, to become as like a divinity a as 
a mortal creature is capable of being upon earth, ö 


None 


„ 


II faut avouer qu' ils ſeroient attachẽs et ſoumis à un Prince 
qui regarderoit ſon authorite dans le gouvernement et {a dig- 
nité roiale, comme un emploi qui demande une perſeverante 
application à chercher les moiens les plus propres pour rendre 
ſon peuple heureux, et le chemin le plus ſùre pour y parvenir 
ſans ſe livrer Jui-mEme a un luxe génant et ennuieux et une 
vaine magnificence : il doit pareillement eviter tous pretextes 
de guerres et de conquetes, qui rendent le monde une ſcene 
de ſang, de rapine, et de brigandage. Et ceux qui en ſont les 
inſtrumens peuvent, a juſte titre, Etre appelles les bouchers 
du genre humain; fi Ion trouve ces paroles ou ces termes peu 
decentes, je ne m'en excuſerai, qu'en avouant que je m'en ſers 
parceque je n'en trouve pas de pires; et comme ils ſont les 
plus mechans d' entre les hommes, ils meritent auſſi les ex- 
preſſions les plus conformes à leur caractere. 


Peut-on s'imaginer en effet que les Princes ne ſont eleves 
au faite de la grandeur et des richeſſes, qu'a deſſein de pervertir 
leur entendement pour mepriſer avec une hauteur inſupporta- 

ble le reſte du genre humain, comme & ils exiſtoient unique- 
ment pour Ctre Vinſtrument de leurs extravagances, et ſuivre 
le delire de leurs paſſions et de leur caprice? Non, en verite, 
ils ne ſont Eleves à ce point de grandeur, que pour le bien de 
leurs ſemblables, pour qu'ils puiſſent $'elever eux-mEmes à la 
veritable grandeur, et de ſe rendre ſemblables à la divinité, 
dont ils doivent Etre les images ſur la terre. 


D Perſonne 


8 


(8) 


None will grudge them their great treaſures and authority, 


- when they ſee it is all employed to make the people happy; 


none will envy their greatneſs, when they fee it accompanied 


with a ſuitable greatneſs of ſoul; whereas a magnified and 


flattered pageant ſoon will fall under univerſal contempt and 


Hatred. There is not any one thing more certain and more 
evident, than that Princes are made for the people, and not 


the people for them ; and perhaps there is no nation under 
heaven that is more intirely poſſeſſed x with this true notion of 
Princes than the Engliſh nation is in this Age; ſo that they 


will ſoon be uneaſy to a Prince who does not govern himſelf 
by this maxim, and in time grow very unkind to him. | 


Great care ought to be taken in the nomination of judges 
and biſhops + I join theſe together, for law and religion, juſ- 
tice and piety are the ſupport of nations, and give ſtrength 
and ſecurity to government. Judges muſt be recommended 
by thoſe in the high poſts of the law; but the Prince may, 
by his 'own taſte and upon knowledge, chooſe his biſhops; 
they ought to be men eminent for piety and learning, diſcre- 
tion and zeal ; not broken with age, which will quickly render 


them incapable of ſerving the church to any good purpoſe ; a 


perſon fit to be a biſhop at ſixty, was fit at forty, and had 
then ſpirit and activity, with a ſtrength both of body and 
mind. The vaſt expence they are at in entering, on their 
hiſhoprics ought to be regulated ; no biſhopric can be in , 
good 1 ny ſerved under a thouſand a year at leaſt. 
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Perſonne ne leur enviera leurs treſors, leur grandeur, hi leur 
autorité, lors qu'il paroitra qu'ils agiſſent avec une grandeur 
d' ame; une pompe trop magnifique, et mal ſoutenue, s'attire 
un mepris general, et une haine irreconciliable. 

II n'eſt rien de plus evident, que les Princes ſont faits pour 
leur peuples, et non les peuples pour les Princes; aucune na- 
nation ſous le ciel n'eſt plus perſuade de cette notion, que la 
nation Angloiſe, elle deviendra par conſequent bientòt incom- 


mode au Prince, it ne gouverne pas felon la conſtitution, et 


les conventions auxquelles it s'eſt oblige par ſerment. 

Le choix des juges et des-eveques doit ſe faire avee ſoin tout 
particulier, l'on joint ces deux ſujets enſemble, la loi et la re- 
religion, la juſtice et la piete ſont les deux ſupports des nations 
et des etats, la force et Ia ſuretè des gouvernemens. Les juges 
doivent Etre recommandés par ceux qui tennent les premieres 


emplois de la judicature; mais le Prince peut choiſir les 
eveques de ſon propre diſcernement et certaine connoiſſance. 


Ces meſſieurs doivent ètre remarquables ſurtout à Fegard de 
leur piete et de leur ſcience, leur zele pour la religion, accom- 
pagne de diſcretion, il ne faut pas les choifir ſur le declin de 
Tage, qui les rendroit bientdt incapables d'aucun ſervice à Fe- 
gliſe; car enfin un ſujet, fait pour Ctre evèque à ſoixante ans 
etoit GIO d'une telle charge a quarante, qui eſt la force 
de Page, ou les hommes ont le plus ordinairement le corps ſain 
et Feſprit preſent. Les frais exceſſives ou ils ſont ſujets pour 


prendre poſſeſſions du temporel de leurs ev&chts devroient ètre 


mieux regles, et leur revenu au moins de mille par année, 
aucun eveche ne peut Ctre ſervi avec ſucces fans le benefice 
d'une pareille ſomme. 


them into ſuch degree of confidence. as they may be capable 


5 eee „„ 
The judges ought to be plentifully provided for, that they 
may be under no temptation to ſupply themſelves by indirect 
ways. One part of a Prince's care, to be recommended to 
Judges on their circuits, is to know what perſons are, as it 
were, hid in the nation, that are fit for employments, and 


deſerve to be encouraged; of ſuch they ought to give an ac- 
count to the lord chancellor, who ought to lay it before the 


throne. No crime ought to be pardoned till the judge, who 
gave ſentence, is heard to give an account of the evidence, 


with the circumſtances of the fact; an eaſineſs of pardouing | 


is, in ſome ſort, an encouragement of endet, and giving li- 
cence to commit them. '- 

But to run out no longer into particulars; the great and 
comprehenſible rule of all is, that a KING ſhould conſider | 


| himſelf as exalted by Providence into that high dignity, as 
into a capacity of doing much good and of being a great bleſſ- 


ing to mankind, and in ſome ſort a deity on earth ; and there- 


fore, as he expects that his miniſters ſhould ſtudy to advance 


his ſervice, his intereſts, and his glory, and that ſo much the 
more as he raiſes them to higher poſts of favour and honour, 
ſo he, whom God has raiſed to the greateſt exaltation this 
world i 18 capable of, ſhould apply himſelf to cares becoming 
his rank and ſtation, to be himſelf a pattern of virtue and 


true religion, to promote juſtice, to reheve and revenge the 


opprefled, and to ſeek out men of virtue and piety, to bring 


of, 


1 


Les juges doivent etre auſſi ſuffiſamment pourvus, pour pre- 
venir parlà d'autres emoluments qu ils ſeroient tentes d'accep- 

- ter par des-voies indirectes. Un des principaux ſoins du Prince 
eſt de recommander aux juges de s' informer dans le tems de 
leurs circuits des perſonnes de merite capables d'etre encou- 
rages pour ſervir I'tat, il ſeroit convenable de les faire con- 
noitre au chancellier, pour. en. faire enſuite ſon rapport au 
Prince. | 

Aucun crime ne, doit Ctre N ſaus qu'au prealable 
lej juge qui a prononce la ſentence eut fait connoitre au Prince 


Pevidence, avec les circonſtances du cas. 


Mais enfin, pour ne pas m'arreter d'avantage à des details 
particuliers, la regle principale de la conduite du Prince, et 
qui comprend tout ce qu'on pourroit obſerver, eſt, qu'il doit 
ſe regarder lui- meme Eleve par la Providence a cette ſublime 
dignite,, comme une divimte fur la terre, pour ne faire que du 
bien, et comme un Preſent du ciel pour la W du genre 

humain. | 

Pour executer des deſſeins fi dignes d'un grand Prince, il 
s'attendra que ſes miniſtres contribuent de leur coté à la gloire 
de Vetat au bien de ſon ſervice, d' autant qu'il prendra ſoin de 
leur avancement à proportion de leur attachement à leurs de- 
voirs. Ainfi le Prince que la Providence a place au plus haut 
degre d' autoritè et de gloire doit s' appliquer A des ſoins con- | 
venables a la majeſte de ſon ẽtat, pour Etre lui-m&me un mo- 
dele de vertu et de religion, pour faire adminiſtrer la juſtice, 
venger et ſecourir ceux qui ſont opprimes, de faire rechercher 


E enfin, 


* 


end, who ſtudy to flatter, and by that means to pleaſe him, 
often to his own ruin, and thoſe who had great views and 


"piety by his own practices, it ought to appear that they are 
odious to him and give him horror: a declaration of this kind 

ſolemnly made, and ſteadily purſued, would ſoon bring on at 
leaſt an exterior reformation, which would have a great effect 
on the body of the nation, and on the riſing generation. 
Such a Prince would be perhaps too great a bleſſing to a 
wicked world. Queen Mary ſeemed to have the ſeeds of all 
this in her; but the world was not N of her, . 9 
God took her from | it. 85 


of, to encourage a due and generous e in their advices, 
to be ready to ſee his own errors, that he may correct them, 
and to entertain every thing that is ſuggeſted to him for the 
good of his people and the benefit of mankind ; and to make 
a difference between thoſe that court his favours for their own 


noble aims, who ſet him on to purſue deſigns worthy of his 
dignity, without mean or F regard to any ends or in- 
_ tereſts of their own. 


It is not enough for a Prince not to encourage vice or im- 


1 
enfin, par tout, des gens d. une exacte probite, en qui il doit 
entierement ſe confier, en profitant de bons avis qu'ils lui 
donneront, avec cette genereuſe liberté, pour hs faire apper- 
cevoir les fautes qu'il pourroit avoir commiſes et les corriger, 
et de profiter de tout ce qu'il ſera ſuggere tendant au bien ge- 
neral de ſes ſujets; de faire une difference entre ceux de ſes 
courtiſans qui ne s' efforcent de plaire au Prince pour leurs in- 
terets perſonnels par de baſſes flatteries, qui quelquefois ſont 
la cauſe de fa ruine, et des autres qui ont des vues defintereſ- 
ſees, et ne travaillent que pour lui faire entreprendre des ac- 
tions dignes du maitre qu'ils ſervent. 


Ce n'eſt pas aſſes pour un Prince de ne pas favoriſer le vice 
et e par fon propre exemple, il faut auſſi qu'il faſſe con- 
noitre hautement rhorreur et Taverſion qu'il a pour ces mon- 
ſtres; une declaration de cette force, et fermement ſoutenue, 
deconcertera leur progrès, et pourra accelerer au moins une 
reformation exterieure dans les mœurs, qui produira un effet 
avantageux ſur tout le wan ad de la nation et de leur . | 
A venir. | F 
Un Prince: 406 de css defrabäes OMP ay ſeroit evi = 
un bonheur peu merite pour un peuple fi deprave ; la Reine . = 
Marie d'heureuſe memoire, et pluſieurs fois cite, avoit congu 
des deſſeins fi pieux et tout-a-fait digne d'une grande reine; 
mais le monde n'etoit pas dne de la poſſeder longtems, et le 
ciel la lui ravit. 7 
ee . I 
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1 i conclude, continues : Ai Hog this which: addreſs t to 


py with that which i is the moſt important of all other 
things, and which alone will carry every thing elſe along with 


ty Which is, to recommend i in the moſt ſolemn and ſerious 


b manner the ſtudy and practice of religion to all fort of men, as 


that which i is both the light of. the world and the falt of the 


| earth, N othing does ſo open our faculties and compoſe. and 


direct the whole man, as an inward ſenſe of God, of his au. 


" thority: over us, 4 the laws he has ſet us, of his eyes ever 


upon us, of his hearing our prayers, aſſiſting our endeavours, 


watching. over our concerns, and of his being to judge and 


0 reward or puniſh us in another ſtate according to what we 


do f in this. Nothing will give a man ſuch a deteſtation of fin, 


: and ſuch a ſenſe of the goodneſs of God, and of our obliga- 
10 tion to holineſs, as a right underſtanding and a firm belief of 
5 the Chriſtian religion ; 5 nothing can give a man ſo calm a 

0 within and ſuch a firm ſecurity againſt all fears and 
dangers without, as the belief of a kind and wiſe Providence 
1 of a future ſtate. ES 


An integrity of heart gives a man a courage and a mY 


15 eder that cannot be ſhaken. A man is ſure that by living 
according” to the rules of religion, be becomes the wiſeſt, 
the happieſt creature that he is capable of being: honeſt in- 


"op 5 the * his time well, and a conſtant ſobriety, 


are 


e 20 ES 
2 


Lc, F . 
Te conclurai, 3 dit le ſcavant et pieux Eisques, . avis | 
generaux 2 la poſterite par un autre, dit-il, qui lui ſemble le plus 


important de tous, et qui ſeul renferme tous les autres points | 
neceſſaires à ce propos, qui eſt, que la pratique de la religion Gy | 
doit etre expreſſtment recommandee a toutes ſortes de e — 
de la maniere la plus ſolemnelle, 1a religion tant la lumiere 


du monde et le ſel de la terre; rien n 'cſt plus y . 5 + 
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ſon pouvoir ſur nous, ſouverain j juge pour ES le bien 


et punir le mal, il voit et entend tout; ces © oonſiderations ne 
peuvent que nous inſpirer la plus parfaite idee de 14 bonte du 
Dieu, de nos obligations envers lui, 'la eteleon du peche, et 
une foi ferme pour la religion Chretienne : rien ne peut mĩeux 1 
| contribuer à la paix interieure de rame, et au calme Pune 
bonne conſcience, une aſſurance paiſible epntre les terreurs et 2 

les dangers de cette vie, et ſur les ſecours d'une favorable Pro- . © OR 


vidence, & Teſpoir enfin Fu: une eternite bienheureuſe. 


La purets de a donne a Phomme cette confiance et 5 
courage, qui ne peut Ctre ebranlè: il peut *aſſurer que vivant | 
_Holon les maximes de PEvangile, la religion lui ſert de guarde 
&/ Contribus Jaiguinent a ſon bonheur: c'eſt enfin, qu'a "avec 
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la crainte de Dieu et Pobſervation de ſes commandemens, <= 
renferme toute la loi, il peut &affurer qu il a rempli tou sf * 


devoirs, qu'il a trouve ici bas ſon contentement, et qu il tou - 5 
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